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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Vous m'accorderez que j'ai toujours été 
aussi modeste que mes modestes revenus 
et que mes non moins modestes écono- 
mies.…. Je tiens à le rester, bien sûr, car pour 
vivre heureux, vivons caché et non pas 
« couché », comme le dit certain neveu de 
ma connaissance. Pourtant, quand je jette 
les yeux autour de moi (une des rares choses 
que je consente à jeter) je me sens glisser 
vers la vanité tant je vois se confirmer mes 
prédictions, pour ne pas dire mes prophé- 
ties. 

Un simple exemple : dans quelques jours, 
cinq ou six organismes officiels lancent une 
grande journée nationale de la bicyclette. 
Dans toute la France, la « petite reine » va 
devenir le dernier cri de la locomotion spor- 
tive, économique et écologique. 

La bicyclette. L'ai-je assez clamé qu'elle 
détrônerait un jour l'automobile, privée 
d'essence ! Et alors? M'a-t-on écouté? M'a- 
t-on bombardé ministre des transports? 
M'a-t-on fait les honneurs de la télévision? 
M'a-t-on décerné la médaille d'or de l'éco- 
nomie nationale? Pensez-vous ! Des ricane- 
ments stupides, des haussements d’'épaules, 
des plaisanteries de mauvais goût, voilà 
tout ce que j'ai récolté. Écœurant ! 

Devant cette ingratitude flagrante de mes 
contemporains, j'ai décidé que le sort de 
l'humanité cesserait désormais de me préoc- 
cuper. Dorénavant, c'est entendu : je de- 
viens E-GO-I-STE. Que le monde aille à 
pied, à cheval, ou en voiture, je m'en moque 
comme du premier centime de Flairsou. 
D'autant plus que mes manufactures de 
chaussures se portent bien, que mes haras 
sont pleins à craquer et que mes fabriques 
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de voitures peuvent tourner à haut rende- 
ment. 

Pour en revenir à la bicyclette, je possède 
toujours celle que j'avais achetée en 1908 
dans un moment de folie. Même si mes 
articulations sont un peu rouillées, faites- 
moi confiance pour utiliser ce petit trésor 
chaque fois que je pourrai convaincre ce 
fainéant de Donald de pédaler pour moi. 
Après tout, chaque centime d'essence que 
j'économise lui reviendra un jour sous 
forme d'héritage. Je me demande même si 
je ne vais pas ne lui léguer QUE mon vélo car 
ce serait un magnifique cadeau d'avenir si 
j'en crois la conjoncture. Il faut que je lui 
fasse part de cette bonne nouvelle sur le 
champ. Hé! Hé! 
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CHACUN SES GOÛTS / Moi, JE PRE- 
FÈRE CONSTRUIRE DES MURS 
EN OR! 


CETTE FOIS, J'ESPÈRE JE NE VEUX PLUS TE VOIR... Nt 
QUE TU AS COMPRIS / é T'ENTENDRE … Ni T'APPROCHEER 
NI RIEN ! 
COMPRIS ? 
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PAUVRE ONCLE PONALD ! IL 
NE POURRA PAS ECHAPPER À 
UNE NOUVELLE EXPÉDITION 
DE RECHERCHE !/ ; 
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DONC... IL MIOBLIGE À 
PARTIR : IL À MÊME ENVOYÉ 
LŒ DESSIN DE L'AP- 
PA REIL QUE NOUS 
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LE PROFESSEUR PAUL HISSON CHER? 
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SIMPLE MAIS TRÈS IMPOR- 
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| À LES CARTES ET LE RAVITAILLE- 
2/ MENT, AINSI QUE L'ARGENT ET 
LES PAPIERS ! QU'EN 
DITES-VOUS ? 


UN MILLION COMPTANT. UN AUTRE 
A LA LIVRAISON DES 
LUCIO LES ! T 


PASSEZ LE CONTRAT !/ 
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J'ÉTAIS ALLÉ L'ÉTUDIER DE PRÈS … 
SUSCEPTIBLES ET VINDICATIFS, LES  , 
VAPEUROS N'ONT PAS PARDONNE 
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ILS M'ONT COLLÉ SUR L'UNE DE LEURS 


MAUDITES MACHINES. CELLE-LA dd 
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PARTIR ! = LA Vous GARANTIS 
Z PARTIR, QUE SES HABITANTS 
MON AMI ! 
NE CONNAISSENT 
PAS LA COLLE ! 
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TE QUE L'AFFAIRE 
EST TRÈS / 
SIMPLE ! 
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UNE FOIS LOCALISÉ LE LIEU V …. NOUS CAPTURERONS QUELQUES 
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MENT ANNUEL. FAMEUSES LUCIOLES 
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COURAGE, ONC'DO- VE GOUFFRE DU RAS- 
NALD ! NOUS AVONS ) SEMBLEMENT EST 
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FRANCHI LE PRE- 
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NOUS ARRI VONS ! VOILA LE 
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IL VAU PRAIT MIEUX NOUS 
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DONALD ! 
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L'ACTION / LUCIOLES, 
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S'AGISSAIT PAS 
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AGITÉES PAR DES CHEFS LORS 
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RELIGIEUSE / 


Pit FAUDRA Es- 
SAVER DE LŒUR 
EXPLIQUER.…. 


APRÈS TOUT, 
NOUS NE ŒUR 
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JE NE VEUX PEUR) 
AS VOIR GA | 06h... 
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T-IL SE PAS- 
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Qu’'AVEzZ-VOuS À DIRE ) /' NOUS SOMMES IN- 


pou 


Donaro 
ET PIcsou 
NE VONT 


FAS TAR- 
DER A LE 
SAVOIR. 
UN PEU 
PLUS TARD 


J'JE CHERCHAIS MON NEVEU 
ON NEVEU CHERCHAIT DES LUCIOLES | 


C'EST BIEN ÇA, oi 


VOTRE HONNEUR / (DE 


JE N'IMAGINAIS PAS QUE 
LES LUCIOLES.. C'ÉTAIT 
vous ! 


/'usérez-Nous !/ nous ne \/e 
| LE FERONS PLUS l'HIC ! 
EST PROMIS! 


VOUS AVEZ INTERROM PU LA CÉRÉMONIE 


Y 5 ET ATTAQUÉ LES PARTICI- 
PEN (CE PANTS ! VOUS ME PAYE - 
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JE NE CROIS PAS À VOS ed IL FAUT INTERVENIR/ D 


LUCIOLES |! À D'AUTRES / IL Nous À 
LA PUNITION SERA A CROIRA / 
EXEMPLAIRE !/ - 


LAN DES CASTORS / LUCIOLES EST 


JUNIORS, EXACTE. Fol 
GRAND cHEF/ \ DE cASTORS 
NOUS NEMEN- É 


TONS 
JAMAIS ! 


au NOUS SOMMES\” L'HISTOIRE DES 
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.… VOS ONCLES SE SONT MONTRES 
AGITÉS ET IMPATIENTS ! ILEST 
DE MON DEVOIR DE LES AME- 
; A REFLE- 


ILS SERONT COLLÉS SUR DES BLOCS UNE Fois SAGES, ILS SE DETACHE- 
DE PIERRE ! ILS POURRONT LON- _ RONT TOUT SEULS, COMME LES 
GUEMENT MEDITER SUR 
LEURS PROJETS P'AVENIR ! 
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ne C'esr ans QUE NOS 
DEUX HÉROS SE RE- 

TROUVERENT FIXES 

AU SOMMET DE DEUX 


SOLIDES COLONNES 

DE GRANIT, PAR 

UNE EPAISSE Cou- 
CHE DE COLLE... 


JE CROIS QU'ILS EN ONT POUR UN BOUT Ÿ IL VAUT MEUX 
DE TEMPS !/ FAIRE TRANS POR- 
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/ ENAURONT-ILS 7 LE TEMPS DE QUELQUES ORAGES, 
ENCORE POUR MES ENFANTS / LEUR COLLE 
LONGTEMPS, CÉDERA COMME A CEDÉ LA 
PROFESSEUR 2 MIENNE. CE N/EST ŒU'UNE, 
QUESTION DE PATIENCE . 
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| WILLIAM 


le grand comédien 


par Richmal CROMPTON 


William est capable de tout, vous le savez, y compris de jouer un rôle très difficile, | 
de telle manière que sa propre mère ne le reconnaisse pas. Évidemment, il en faut 
du talent, mais on sait que William ne se laisse pas rebuter par la difficulté. Au 
contraire, elle le stimule. Mais bien entendu, il arrive que les choses ne tournent 
pas comme on l'avait prévu. Et alors. 


LS viennent ici pour quatre jours, 
annonça Ginger. Ce sont des 
enfants qui habitent la ville. Ils 

n'ont jamais vu de vaches ni de 
choses comme ça! 

« Ils », c'était deux enfants de 
Londres que leurs parents en- 
voyaient quelques jours à la cam- 
pagne pour leur faire prendre 
l'air. Les Desperados, toujours à 
l'affût de nouveautés, se mirent 
aussitôt en route pour la ferme 
d'Eastbrook afin d'examiner les 
nouveaux venus. Îls trouvèrent 
deux jeunes garçons postés à la 
barrière de la ferme, vêtus de 
Shorts gris et de polos de la même 
couleur ornés d'un grand écusson 
bleu et blanc. IIs avaient l'air de 
beaucoup s'ennuyer ! 

— Venez avec nous, proposa 
William. On vous montrera nos 
bons coins. 


Les deux garçons suivirent les 
Desperados jusqu'à la grand- 
route et de là, à travers champs, 
gagnèrent .les bois. Bientôt, les 
six garçons se lancèrent dans un 
combat échevelé et sans règle 
dans le bois. Albert et Gérard 
entrèrent dans la partie avec ar- 
deur et se révélèrent des compa- 
gnons de jeux tout à fait honora- 
bles. 

Un peu plus tard, la petite troupe 
se rendit près de la vieille grange, 
alluma du feu et fit cuire un des 
célèbres plats des Desperados, 


QU'EST-CE-QUE C'EST QU'UNE 
VACHE? DIT WILLIAM... 
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improvisé avec tout ce qu'ils 
avaient pu rafler dans les garde- 
manger de leurs familles respec- 
tives. Il y avait ce jour-là une 
sardine, un morceau de gâteau 
de Savoie, une saucisse froide, 
un abricot de conserve, une 
louche de crème froide et un fond 
de sorbet à la fraise. Tout ceci fut 
bien mélangé, généreusement ar- 
rosé de sirop de réglisse et ré- 
chauffé dans la précieuse casse- 
role que la cuisinière de Ginger 
avait consenti à donner à celui-ci 
au lieu de la mettre au rebut. 
Albert et Gérard avalèrent vail- 
lamment leur part de la mixture et 
la trouvèrent excellente. 

Les six amis rentrèrent à la 
ferme les meilleurs amis du monde. 

— Savez-vous ce que nous allons 
faire cet après-midi? annonça Wil- 
liam. Nous irons à Marleigh. Il y 
a des grottes là-bas et nous 
jouerons aux contrebandiers. 

Albert et Gérard battirent des 
mains mais, soudain, un souvenir 
leur revint en mémoire et leur 
mine s'assombrit : 

— La barbe ! dit Albert d'un ton 
dépité. J'aurais pourtant rude- 
ment envie d'y aller, mais ce n'est 
pas possible. Il faut qu'on aille 
goûter je ne sais où. Ah oui, chez 
une certaine miss Milton. 

— Vous allez rudement vous 
ennuyer, prophétisa William. Je 
la connais, elle est assommante. 

— Vous n'aurez même pas un 
bon goûter, continua Ginger. Elle 
n'a pas l'habitude des enfants. 

— Quelle guigne ! gémit Albert. 

— D'autant plus que nous 
n'avons que quatre jours à passer 
ici, se plaignit Gérard. 

Leurs regards se tournèrent 
vers William dont le visage avait 
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une expression lointaine que con- 
naissaient bien les Desperados. 
Il était clair qu'une de ses grandes 
idées était en train de germer 
doucement dans sa tête : 

— Dites donc, commença-t-il, 
j'ai une idée. Je vais me faire 
passer pour Albert et dire que 
Gérard a un rhume ou quelque 
chose comme ça. Et vous pourrez 
tous aller jouer à Marleigh pen- 
dant que j'irai goûter chez elle, 
et elle ne saura jamais que ce 
n'était pas Albert. 

Les autres le regardèrent, per- 
plexes. 

— Es-tu bien sûr qu'elle ne t'a 
jamais vu? dit Ginger. 

— Pas depuis bien longtemps, 
en tout cas, répondit William. 
Et comme j'ai grandi, il n'y a aucun 


danger. 

— Tout cela va mal finir, dit 
Douglas. 

— Mais non, mais non, dit 


William d'un ton rassurant. Je 
vais changer mon air, comme le 
font les comédiens et les détec- 
tives. Allons, filez et amusez-vous 


bien. 


William, ses amis partis, se 
dirigea d'un pas lent et assuré 
vers la maison de miss Milton, 
tout absorbé par l'effort qu'il 
faisait pour composer son visage. 
Il essayait d'imiter le regard 
d'Albert, qui louchait un peu. 
Pour cela, il ouvrait des yeux 
énormes, puis cherchait à regar- 
der le bout de son nez. Afin de 
compléter la transformation, il 
s'était mouillé les cheveux et les 
avait ramenés en frange sur le 
dessus des yeux. I| marchait un 
peu à la façon d'un singe, en 
traînant les jambes, le dos voûté 
et les mains pendantes à la hau- 
teur des genoux. 

Miss Milton eut un léger sursaut 
en apercevant la curieuse sil- 
houette enfantine monter l'allée 
de son jardin. William, se rendant 
compte qu'elle l’observait d'une 
fenêtre du salon, augmenta son 
strabisme, ouvrit encore plus gran- 
de la bouche et balança les mains 
de plus belle. Miss Milton vint lui 
ouvrir la porte. 

— B'jour, m'dame, commença 
William d'une voix basse et gut- 
turale. 

Albert lui avait donné des 
recommandations strictes : « Et 
surtout, dis bien « madame » et 
sois poli ». 

— J'suis Albert, continua Wil- 
liam et Gérard n'a pas pu venir, 
il a un gros rhume. 

— Je suis désolée, dit miss 


Milton, essayant consciencieuse- 
ment de surmonter l'antipathie 
qu'elle éprouvait pour cet enfant. 
Viens avec moi au salon. 

William la suivit, s'assit sur une 
chaise. Miss Milton le regarda, 
cligna des yeux et entama Dinre 
ment la conversation : 

— Passes-tu de bonnes vacan- 
ces ici? demanda-t-elle. 

— Oui m'dame, dit William d'une 
voix gutturale. 

— Il paraît que tu n'étais jamais 
venu à la campagne? 

— Non, m'dame. 

— Est-ce que cela t'intéresse? 

— Oui, m'dame. 

Miss Milton essaya de trouver 
autre chose à dire, mais sans 
succès. 

— Peut-être, dit-elle enfin, cela 
te ferait-il plaisir de venir voir mon 
jardin. 

— Oui, m'dame, dit William. 

Ils firent le tour du jardinet et 
s'approchèrent de la haie. Dans 
le champ voisin, les vaches du 
fermier Jenks paissaient tranquil- 
lement. 

Pour s'amuser un peu, William 
pointa son doigt vers une vache 
qui ruminait paisiblement dans le 
champ voisin. 

— Qu'est-ce que c'est que ça? 
fit-il. 

— C'est une vache. 

— Qu'est-ce que c'est qu'une 
vache? 

Miss Milton soupira. Évidem- 
ment, il était tout naturel qu'un 
enfant de la ville n'ait jamais vu de 
vache. Mais tout de même... cet 
enfant était bien attardé! 

— J'ai une idée, dit miss Milton. 
Je vais essayer de te trouver un 
camarade de ton âge pour passer 
l'après-midi. Ce sera plus amu- 
sant pour toi. 

Et elle se précipita sur le télé- 
phone avant que William ait pu 
dire quoi que ce soit pour l'en 
empêcher. 

— Allo? l'entendit-il dire, mada- 
me Lane? Pourquoi ne m'enver- 
riez-vous pas votre charmant petit 
Hubert? J'ai ici un garçon qui 
serait ravi de jouer avec lui! Il 
arrive tout de suite? Merci ! Merci! 

Elle se tourna vers William d'un 
air satisfait. 

— Voilà, cher petit, tu vas bien 
t'amuser. Cet Hubert est un en- 
fant adorable. Pas comme ce 
chenapan de William Brown, ce- 
lui-là, j'en ai entendu parler comme 
d'un vrai petit monstre ! 

William, pas très rassuré, es- 
saya de se tirer de ce mauvais 
pas. 

— de crois qu'il va falloir que je 
rentre à la maison. commença- 
t-il. Je suis enrhumé moi aussi 
et. 

Mais il aperçut alors par la 
fenêtre Hubert qui arrivait rapi- 


dement. Il resta donc assis à 
loucher de plus belle en ouvrant 
une bouche grande comme une 
boule de croquet. : 

Miss Milton alla à la porte et 
revint, suivie de Hubert. Celui-ci 
regarda William et, l'éclair d'un 
instant, parut le reconnaître. Au 
premier coup d'œil, c'était bien 
William, mais à la réflexion, ce 
n'était pas lui. Ses cheveux étaient 
différents. Sa bouche était diffé- 
rente. Ses yeux aussi. 

— Voici Albert, dit miss Milton 
en le présentant, et voici Hubert. 
Et maintenant, allez donc vous 
promener dehors. Revenez dans 
une heure. 

— Oui m'dame, dit William. 


IL S'ÉTAIT MOUILLÉ 
LES CHEVEUX... 
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« Sa voix aussi est différente, 
pensa Hubert. Non, ce n'est pas 
William ». 

— Dis donc, Albert, dit Hubert, 
tu ressembles terriblement à un 
garçon que je connais et qui 
s'appelle William Brown. Je veux 
dire, au premier coup d'œil. C'est 
un type affreux, tu sais! 

« Toi, mon vieux, tu ne perds 
rien pour attendre», pensa William, 
le cœur en fête. 


* 


Comme ils passaient devant la 
maison des Brown, William, saisi 
d'inquiétude, voulut presser le 
pas, mais Hubert l'arrêta. 

— J'ai envie de jouer un tour à 
ce vieux William, dit-il. Tu vas 
entrer dans le jardin de derrière et 
tu casseras un carreau dans la 
cabane à outils. J'ai entendu le 
père de William dire que la pro- 
chaîne fois qu'il casserait un car- 
reau, il serait privé d'argent de 
poche pendant au moins un an. 
C'est un bon tour, pas vrai? 
Vas-y, je t'attends. 


* 


William, trop heureux de se 
moquer d'Hubert, se faufila der- 
rière la maison, suivi des yeux par 
Hubert qui riait bêtement sous 
cape. Lorsqu'il fut hors de vue, il 
entra chez lui par la cuisine, se 
glissa au premier étage, échangea 
ses vêtements contre des vête- 
ments à lui et, sortant par la porte 
de devant, il se présenta à Hubert 
qui blémit d'inquiétude. 

— Je... je. bégaya-t-il.… il y a un 
garçon dans ta cour; je l'avais 
juste emmené se promener et. 
et il m'a échappé. J'espère qu'il 
n'a pas fait de bêtises. 

— ll'est peut-être passé à travers 
la haie dans le pré, suggéra 
William. Ou bien alors, il est peut- 
être tombé dans la citerne et s'est 


noyé. 


Hubert devint vert. 

— Mais qu'est-ce que je vais 
faire? gémit-il! Ça va faire une 
histoire terrible. Oh mais, j'y 
pense ! Puisque tu ressembles à 
Albert, tu ne veux pas prendre sa 
place, le temps qu'il revienne tout 
seul? Miss Milton n'y verra sûre- 
ment que du feu... Tu veux bien? 
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William fit semblant de réfléchir 
un moment puis dit lentement : 

— Et... tu me donneras toutes tes 
souris blanches? Et. aussi ton 
canif à six lames? Et tu nous 
ficheras la paix, aux Desperados 
et à moi, pendant trois mois? 

— Oui, oui, oui! promit Hubert. 
Mais viens vite! 

— D'accord! dit William. Il 
passa un imperméable pour cacher 
ses vêtements, recomposa son 
visage — yeux, bouche, cheveux — 
et accompagna Hubert jusqu'à la 
maison de miss Milton. Celle-ci 
se tenait dans le jardin, en compa- 
gnie d'une dame qui tournait le 
dos à la grille d'entrée. 

— Miss Milton, cria Hubert, je 
vous ramène Albert et. 


K 


Les deux dames se retournèrent 
vers les arrivants et on entendit 
un cri : 

— William! 

Comme il fallait s'y attendre, la 
visiteuse, c'était. la mère de 
William. 

— Ce n'est pas William ! protes- 
ta Hubert avec véhémence. 

— Mais je reconnais bien mon 
fils, tout de même, s'indigna 
Mme Brown. Que fais-tu sous ce 
déguisement? Pourquoi fais-tu 
cette tête d'idiot? 

Par-dessus le marché, le vrai 
Albert parut, en nage, dégoûtant 
mais divinement heureux. Il avait 
passé un merveilleux après-midi 
à Marleigh, mais sur le chemin du 
retour, il s'était dit qu'il devait 
aller délivrer William. 


X 


Le ton de la conversation monta 
rapidement... Hubert et miss Mil- 
ton persistèrent à affirmer qu'Al- 
bert n'était pas Albert et que 
William n'était pas William. Mme 
Brown dit qu'elle n'avait rien à voir 
avec Albert. Tout ce qu'elle savait, 
c'est que William — hélas ! — était 
bien William. Tout le monde parlait 
en même temps sauf William, qui 
attendait patiemment que le tohu- 
bohu se calmât. 

Le moment de s'expliquer vien- 
drait bien assez tôt. Il n'était pas 
mécontent de lui. Ce n'était pas 
tous les jours qu'on pouvait jouer 
un grand rôle... comme au cinéma ! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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montre en main ! 


Donald n'a vraiment peur de rien! Il ne craint pas de s'élancer à l'assaut des cîimes 
inviolées, vous savez, celles où « jamais la main de l'homme n'a jamais posé le 
pied »! Mais dans l'effort, il ne regarde pas le paysage. Soyez donc les yeux de 
Donald et observez bien tout. Et répondez à ses questions en page 112, mais ne 
dépassez pas UNE MINUTE d'observation. 


écoutez les disques que vous aimez où vous aimez. 


r } : VE 


n'+ 


NV L D 'AHTLES 
FT ) 


PT 


Deux électrophones 
Radiola facilitent grandement 
la vie des mélomanes ambu- 
lants que vous êtes. 

Ils sont tous les deux piles 
et secteur, pas de problème 
d'alimentation. AU 

Ils sont costauds comme ÿ} 
des Radiola. IE 

Ils sont faits pour passer 
des disques où vous aimez, sur 
une plage, au bord d'une 
rivière, en haut d'une montagne, 
| partout. 


Normal, après tout, 
si vous promenez votre électro- 
phone, vous promènerez aussi 
vos disques. 
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cent hardiment dans la mêlée, sachant 
qu'ils peuvent aussi bien rencontrer 
le succès que l'échec, mais qu'im- 
porte... Etes-vous de ceux-ci ou de 
ceux-là? Pour le savoir, soumettez- 


AVEZ-VOUS LE 


GOUT DU RISQUE? 


Il y a des gens qui restent dans leur 
coquille ou qui ne se jettent pas à l’eau 
sans en avoir tâté du pied la tempé- 
rature. D'autres, au contraire, se lan- 


vous à ce petit test. 


Comptez-vous 3 points par réponse 
a), 2 points par réponse b) et 1 point 
par réponse c). 


1) On raconte devant 
vous un récit de voyage 
chez les coupeurs de té- 
tes de Bornéo : 


a) vous ne rêvez que d'une 
chose : y aller aussi, 


b) vous écoutez, passionné, 
mais non tenté, 

c) que cela puisse vous 
arriver vous fait froid dans 
le dos! 


2) Vous voulez rendre vi- 
site à un copain, mais 
vous n'avez qu'une adres- 
se incomplète. 


a) Vous y allez tout de 
même, vous disant : « je 
trouverai bien », 

b) vous téléphonez à d'au- 
tres amis pour essayer de 
préciser l'adresse, 

c) découragé, vous renon- 
cez. 


3) Avec quel 
vous sentez-vous le plus 
d'accord? 


proverbe 


a) Qui ne risque rien n'a 
rien, 

b) Prudence est mère de 
sûreté, 

c) Si tu veux aller 
ménage ta monture. 


loin, 


4) Vous regardez un jeu 
télévisé. Le concurrent 
peut remettre en jeu tout 
ce qu'il vient de gagner... 
ou s'arrêter. 


a) À sa place, vous pren- 
driez le risque, 

b) vous hésitez, pesant le 
pour et le contre, 

c) de votre fauteuil, vous 
lui criez : « Arrête ! ». 


5) On vous propose de 
prendre part à une com- 
pétition sportive. Vous 
ne vous sentez pas à la 
hauteur. 


a) Vous y participez quand 
même, pourquoi pas? 

b) vous réfléchissez avant 
de vous engager, 

c) vous vous dites : « Je 
vais être ridicule » et vous 
refusez. 


8) Pour rejoindre la fer- 
me, vous devez traverser 
un champ. Par malheur, 
il y a un taureau... impres- 
sionnant. 


a) Vous traversez le champ 


en sifflottant, ignorant le 
taureau, 
b) Vous le traversez en 


vous tenant à l'écart de la 
« bestiole », 


c) Vous faites un grand 
détour, quitte à allonger le 
chemin. 


9) Vous apprenez que des 
alpinistes viennent d'être 
victimes d'un accident de 
montagne. Vous pensez : 


a) « La montagne est dange- 
reuse, mais les joies qu'elle 


6) Un camarade est puni 
en classe, à votre avis & 
injustement. 


a) Vous risquez de fâcher 
le professeur, mais vous 
prenez sa défense, 

b) vous conseillez à votre 
camarade d'aller parler au 
professeur après le cours, 
c) vous gardez vos ré- 
flexions pour vous et ne 
bougez pas. 


7) Vous vous promenez 
dans une forêt que vous 
ne connaissez pas. 


a) Vous prenez hardiment 
les sentiers inconnus, 

b) vous placez quelques re- 
pères pour pouvoir rebrous- 
ser chemin, 

c) vous ne sortez pas des 
sentiers balisés. 


procure valent le risque », 
b) « Ils ont peut-être pris 


trop de risques », 


c) Vous ne comprenez pas 


ce genre d'exploit gratuit. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


Entre 18 et 27 points : Le 
risque ne vous effraie pas, 
la vie non plus, d'ailleurs. 
Vous savez aller de l'avant, 
faire face sans craintes inu- 
tiles. Prenez garde cepen- 
dant de ne pas trop pré- 
sumer de vos forces et 
d'être téméraire. 


Entre 9 et 18 points : Le 
risque ne vous effraie pas, 
mais vous êtes cependant 
prudent. Vous ne vous en- 
gagez pas sans réfléchir et 
les dangers (ou insuccès) 
possibles auraient tendance 
à vous faire renoncer. 


Moins de 9 points : Se- 
riez-vous un « père tran- 
quille », un « pantouflard » 
qui a peur de pointer son 
nez au dehors? Non, cer- 


tainement pas, mais vous 


avez un peu peur de vous 
lancer au devant des choses | 


et des gens. Réagissez un 
peu | 


Q 
Z 
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Ÿ 
a 
Quand vous vous promenez dans la nature, vous posez-vous quel- 
ques questions sur le sol, le paysage, les animaux ? Tels ils sont 
aujourd'hui, mais comment étaient-ils autrefois, il y a très, très . 
longtemps? Et vous expliquez-vous certaines curiosités? Les Cas- 


tors Juniors vous aident a are le point. 


{Qu \S 


1 Si les glaciers des pôles 
fondaient, la tour Eiffel se- 
rait engloutie dans la mer. 


VRAI OU FAUX ? 


2 IH y a 450 millions d'années, il y avait 
des glaciers au Sahara. | 


VRAI OU FAUX ? 


3 Il ne peut, et c'est 
logique, y avoir de vol- 
can dans les océans. 
L'eau les éteindrait. ‘ 


> | VRAI OU FAUX ? 


4 Autrefois, la Terre était 
plate. Lorsqu'elle penchait 
trop, les animaux tombaient |# 
dans le vide. Ceci explique M 
la disparition des dinosau- 
res. 


VRAI OÙ FAUX ? 


5 L'Éverest (8 880 m), dans la 
chaîne de l'Himalaya, est le plus 
haut sommet du monde. 


VRAI OU FAUX ? 


fossiles à une altitude de 4 000 
m prouve que le niveau de la 
mer atteignait cette altitude. 


VRAI OÙ FAUX ? 


dE 


8 L'animal le plus gigan- 
tesque de tous les temps 
a été le Brontosaure. Long 
de 40 mètres, il pesait 
80 tonnes. 


VRAH OÙ FAUX ? 


‘seguue,p 
suol[Iu 06 e À j! jueiniedsip inb ‘susninesouig sep 
e|[IWe,; e] ep pueif snid 2] }Iej9 o1nesojuoig 97 
‘Seuu0} 06, ep spiod un 1nod se1ijauu 0€ jueuisye 
seulejeq sepue16 snjd sa] ‘sinof sou eg'xnwvA - 8 
‘sgne[gins ju0 sa Inb (senbiue9joa 

suorjdni9 ‘sulelis} op szuowossijd) senbi60ojo96 
S}uaWasi919n0q S2p }UOS 97 ‘SUIIEW SpUO} Sep 
ins juolesodoi seBejinbos s22 ‘sipep ‘Xnv14 - Z 
‘JW e| 8p neeAIu np SNOSSap-U9 S91}9W 06€ ER 
neeAIU UOS E HOW J1oW eJ ‘2SISAUI, | Y ‘18W E] 8p 
InNJ99 8p Seljeui 318 € R }S8 NESAIU UOS ‘'IYYA - 9 
‘Inepuojoid 8p Se1}aW 000 0L 8‘ 159 eseq el 
juop #961ewuI subejzuow sun,p jewwos 2[ }uos 
lemeH Se]] Se] ‘enbljioe4 2| SUEP SIEN ‘IYVUA - G 
"oWgu-9]|9 1NS }IBUIn0} 

2 2puol }1e39 21191 e] enb elop years uo ‘senbijue 


RS 


en 
PR 


6 Le plus haut des grands lacs du 
monde est le lac Titicaca, dans la 
Cordilière des Andes. 


VRAI OU FAUX? 
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MY PICSOU IS RICH 


RSC Aer 
(®) Y FRI 
PAU ol Es HIM WHEN HE RING k _ 


WONDER WHAT'S WRONG WITH THIS 


THANK YOU, Lo ERATOR ! M ING TO HAVE 
PONALE . . . Se AO CR A AT IT! 


U ARE 
dSWeéTie ! 
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Donald sait tout faire... du moins, il ne recule devant rien! Un réfrigérateur en panne? Pffft! Une 
bagatelle ! Il ouvre la porte de l'appareil, touche à tout et... mais lisez cette histoire et contrôlez 


votre anglais avec la traduction de la page 92. 


AWEUL!I CAN'T 
Ar HAND # 


EN 


| \&e > 


,FINEÎTHE R 
MAN IS CO 


[ TTHATE FUNNY I CAN HEAR A 
VOICE ….BUT NO FOGTSTEPS 


.{ DONALD... Ÿ 
BUT WHAT 
EARTH?.. 


EFRIGERATOR | 
MING ! 


N D NEVER MIND... 


NOW My OTHER HAND, 
INTO THE BARGAIN!  Kl9 
fr NET 


= 
3 


DON'T Go AwAY! 
J AM HERE SOON! 


L 
COME BAC THER 


DAY! Te GSPEEDY 


SERVICE 


à ( BUT 


UTOMATIC DEFROSTERT 
ID YOU FIND IT OUT 8Y 
YOURSELF? 


a 
DIDN'T I TELL 
PT WAS MY 
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plus de 50 films et personnages célèbres 


Dans cet ouvrage chaque héros, chaque 
histoire nous invitent à découvrir la réalité 
sous la fiction. 

Dumbo nous emmène sur les traces des 
éléphants, les sept nains révèlent les secrets 
des pierres précieuses. 

Bambi nous apprend la forêt. 
Une petite encyclopédie pleine de vie, 


se d'humour... et de dessins en couleurs. 
Un magnifique album 
20 x 28 cm tout en 


“és HACHETTE JEUNESSE ALBUMS 
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J QU'ELLE EST LOURDE CETTE TIRE- 
LIRE !JE VAiS CONFIER L'ARGENT 


1 LE GARDIEN | À  (HEM.S'iL vous pLaîr. 
mEAIT SA SIESTE! | À ILDORT !? 


HolHo! LE DIREC- 
] RE à 
l d o ee 1 
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QUELLE INCONSCIENCE ! LE COFFRE AU SECOURS: HOU-AH.. | 
s EST OUVERT/ LE COFFRE JE ME SENS 
= EST OUVERT ZX COMME HYPNO- 
Vo ’ _É TISÉ / 
D e 


S 


DONNEZ LE SIGNALEMEN 
DES VOLEURS À LA 


NOUS NE LES 
AVONS PAS VUS / 


JE N'EN SAIS RIEN / LE STAN- d ( SUPER DINGO VA 
JE ME SOUVIENS DE DARD?PASSEX AVOIR DU TRAVAIL / 
M'ÊTRE ENDORMI À MOI LA PQLI- 


se 
PEINE ARRIVÉ À 


UNE SUPER -CACA- 
HOUÈTE ET... 


LANG 
AU 
2/4 


N 


\ 
A CN 


CELA DEVIENT 
TRÈS SÉRIEUX / 
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ME RÉVEIL- 
LER / 
LS 
Ouais... COMME À L'AUTRE B 
OUS AVEZ PILLÉS ! 


QU'y AT-IL? QUE OUF ! J'AI L'iM- 
FAIS-TU ICI, SUPER PRESSION DE: 
DiNGO ? 
f 
| | 4 Ÿ 
F1 
QT 
BIEN JOUÉ / 
TROIS MILLIONS 
DE RÉCOLTÉS! 
| 


TIRAUB 
DE CHOIX | 


JE vise. Ÿ7.. LA CIBLE RON 
J'APPUIE.…. /[FLE COMME UNE  \- 
ZAF... ET CONTREBASSE !{ 


ER, 

. MNous VIDERONS V PERSONNE — 
TOUS LES __Z NE NOUS SOUR 
COFFRES/ L.| LONNERA ! 

7 
17 A 
ai 
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SUP 
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DES RONFLEMENTET, | FICHTRE !CELUI-LÀ N 
ETIENS LES VOLEU DORT PAS ! EXCUSEZ - 


C'EST LE PROFESSEUR NIM- 
BUBUS ? UN GRAND INVENTEUR) 
AURAIT-IL ENTENDU PAR 
DES VOLS ? 


USSI PRESSÉ, JE LUI 
AIS … 


pa 


À LE D. 
ER DINGO ! ON DEMANDE 
R DINGO A L'INSTITUT 

IENTIFIQUE ? 

E SAIS PAS ATTERRIR EN | LA VILLE COURT 

nn DOUCEUR ! _{ UN GRAND DANGER 
ME VoiLÀ 


LE SIESTO-INDUCTEUR F UN 
APPAREIL IMAGINÉ POUR AIDER 
LES POLICIERS À CAPTURER 
LES MALFAITEURS SANS 
VIOLENCES ! 
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C'EST CELA ! 
RAPPORTE -LE - 


/CINQUIÈME SUCCÈS 
| DE LA JOURNÉE !/ 


HALTE ! Vou 
ALGER AR E° 
= RESTATION ? 


Île FFF: AUT YO UNE DOSE 


RÉ: SISTER { ELEPHANT 
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Re C'EST SUPER 
DINGO QUI SUPER 
RONFLEZ /:. 


ÎLEST 
DANGEREUX, 
MÊME EN 
QORMANT! 


| ci 
STE 
CD 
COAST 
1 Z[ ZUTITE Vois UN : 
AGENT DE POLICE HORS A JAMAIS ) 
[IE 
L MON TRAVAIL ! 


PAR OÙ nn. _ +: TL ME RÉPOND 
ILS PARTIS. TOUT EN DOR- 


RÉVEILLEZ-VOUS| : MANT , LE 
LV Qi PAUVRE !{ 
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SUFER DiNeO \/ MAINTENANT 
A FAIT RATER | IL EST HORS 
LE DERNIER DE COURSE 

COUP { 


LS SONT PASSÉS PAR LA !/ 
COMMENT ME PROTÉGER CONTRE 
: LE SOMMEIL ? 


— 


) — Ô 


TE One 
TZ - x gene ne 3 SS . 


HALTE! Je 
VOUS ARRÊTE/ 


MON MANTEAU ME 
SERVIRA DE PARA- 


RSR POSE RE GE 
‘ LA SOMNOLENCE r 
ANS ! RE PLUS FORT ; 


DE NOUVEAU! J\ 


Ve 
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SU! SIÉSTO -INDUC- 
TEUR Fos , 


È Fa 7 
OOOH.-. QUE J'AI FILONS AU LE RER à -INDUC-Ÿ FONCE ? 
SOMMEIL / / TEUR!ÏLS L'ON Nous AVONS 
PLUS D'ARGENT 
au'iL NÈpE EN 


AD 
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CETTE Fois / APRÈS UNE SIESTE ,JE SUIS 
JE VOUS TIENS L'ENCORE PLUS FORT! 


QUELLE PACOTILLE,) \| PVous vous ÉTIEZ BIEN SERVIS! 
CE CAMION! 7 QU . CE SERA LOURD À FOR- 
d TER ! 


SIESTO - INDUC - 


RES PLUS TARD, 
TEUR.T'ESPÈRE 


QUELQUES HE \ 
LES BANDITS 


 L'Z\RÉPARER: 


C'EST UN APPAREIL PARFAIT POUR = 
INSOMNIAQUES / JE VOUS AIDERAI ! ÎE 
ro: SUIS LE ROI DE LA 


Mettez-vous en quatre pour faire plaisir aux gens et voilà comment on vous 
traite ! Pauvre Daisy ! Mais pour comprendre son aventure, remettez dans 


l'ordre toutes les vignettes. 
MAINTENANT, 
ù , DEUX HEURES 
LUEIT LLAU Frot: 
V = A %, 


POUR FINIR, UN 
BRIN DE VAIS- 
SELLE AH! 
(LES VoilLA! 


La crème des 
Cuisinièdes / 


| DEMANDE \ 
À DAISY 


CE QU'ELLE (ND 
PRÉPARE ! 
d Er 


JET VOILA LE CHEF- 
D'OEUVRE DEMANDÉ! 


ÎMES PROFITEROLLES | 
SONT PRÊTES , MAIS 
TANT PIS 


VOILA ,JE 
PEUX VERSER 
EN COUPES! 


B-5-2-5-0-9-6-b-1+-5-21-7 :NOUNTOS 
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USQU'/AU MI 
LIEU PU SIÈCL 


=LA MOSQUÉE 


5 tue VE LA TRIBU 


DERNIER, LES |) DU SULTAN 0 
APPRENTIS Il CARE/ EGYPTE), pire 
ANGL CONSTR. TE EN + fre 
2 FUT DÉMONTÉE EE LE el re 
À QUITTAENT = PIERRE PAR EE 
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Les bonnes 
recettes 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


La galette, c'est un gâteau bien sage que l’on mange nature, ou avec de la confiture, 
ou encore avec une barre de chocolat. C'est la friandise idéale pour les goûters, les 
pique-nique, les petits déjeuners. Ah non, ne vous privez pas de galette, ce serait trop 
bête! Faites donc celle que vous recommande Grand-Mère Donald, la plus simple et la 


plus économique. À vos tabliers! 


: 30 minutes 
: 1 heure 30 
: 15 minutes (th. 7-8) 


(8-10 personnes) : Pâte : 100 g 


de beurre fin ; 1 œuf ; 1/2 zeste de citron ; 1/2 cuil- 
lerée à café de sel; 30 g de sucre en poudre; 
15 g de levure de boulanger ; 3 cuillerées à soupe 
d'eau tiède ; 300 g de farine; 


: 80 g de beurre ; 90 g de sucre. 


en le travaillant à 
la spatule dans une terrine tiède. Ajoutez-y, en 
malaxant, l'œuf entier, le sel, le sucre, la levure 
délayée dans l'eau tiède. 


en pétrissant à la main. 
La pâte est assez pétrie quand elle se détache des 
doigts (20 minutes environ). 


couvrez la terrine 
d'un torchon. Laissez lever pendant 1 h 30 environ. 


finement en forme de galette 
ronde, à l'aide d'un rouleau ou d'une bouteille 
bien lavée. Roulez le bord en formant un bourrelet 
bien régulier. 


ainsi préparée dans un 
grand moule à tarte rond, à fond non mobile. 
Placez dessus, en petits tas, 100 g de beurre, puis 
saupoudrez de sucre. 


plus de 15 mi- 
nez avec un 
peu d'eau froide. 


confiture. Elle 
fête des rois, e 
rer une « fève » 
ronne chez le b 
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4 “e A 4 
C'est facile, tu demandes ton collecteur et tu y colles tes 


éléments. 


.… un élément d'un jeu instructif et passion- 
nant avec son règlement. 


Et pour toi spé- 
cialement lecteur 
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41300 SALBRIS. 
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OUI...MAIS COMBIEN 
PER EE 


1e 


Dans la matinée, Donald et Picsou ont visité une exposition de dessins d'enfants. Dans 
l'après-midi, Mickey-et. Minnie y sont allés à leur tour et nous les retrouvons dans le 
même coin de salle. Mais, entre-temps, il y a eu quelques changements. En effet : 

e quelques dessins ont été retirés combien et lesquels? 

e quelques autres ont été épinglés. combien et lesquels? 

e quelques dessins ont été seulement déplacés. combien et lesquels? 
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DS 
Bizarre... étrange... curieux... Ce pour- 
em rait être ceci ou cela... ou autre chose. 
Bref, que représentent ces photos? 


à 


A - Le globe d'unœæil ? La Terre vue d’un 
hublot d'avion? Une petite cuillère dans 
une tasse de café? Un ouvre-boîtée en 
action ? 


B - Les cordes d'un violon? Les spirales 
d'un calepin? Des fils électriques? Des 
œillets et des lacets de chaussures ? 


TT. 


C - Le dessus d'une tarte aux pommes ? 


Les lamelles du dessous d'un champi- D - Une grille d'égoût verglacée ? Un feu 
gnon? Un tissu plissé? Des pétales de rouge arrière de vélo (catadioptre) ? Une 


fleur ? fermeture éclair? Des plumes d'oiseau ? 


F - Une brosse pour nettoyer dans les 
coins? Une branche d'étoile de mer? 
Une corne d'insecte? Le corps d'une 
chenille en extension ? 


E - La peau d'un crapaud ? Une soupe de 
légumes en train de bouillir? De la lave 
de volcan? La surface d’un étang ? 
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Mt CAMEROUN 4100m 
fausse piste 


ALTITUDE 
6000... 
À 
MOTO! 


Ils ont déjà escaladé à moto les pentes du Ruwenzori (5 200 m) et celles du célèbre 
Kilimandijaro (5 963 m). Que leur faut-il encore ? Eh bien, pourquoi pas le mont 


Cameroun (4 100 m) ? 


e ne sont pas les difficultés qui rebutent Christian, Frank et 


Paul! Ils les recherchent même, car cette fois, cette grimpette se doublera d’une 
course et se terminera. dans l'amertume d’un « coup fourré ». Mais lisez plutôt. 


II. LE MONT CAMEROUN 


Depuis un jour et une nuit, 
nous voguons dans les grandes 
terres de la fatigue. Nous avons 
retrouvé le rythme des longues 
étapes et nous conduisons com- 
me deux beaux diables de 
rouge vêtus ; en fait, notre habit 
de lumière est couvert de pous- 
sière, de brindilles et dégouli- 
nant de sueur. Je crains d’ail- 
leurs que nos petites machines 
humaines ne se détraquent 
plus vite que notre mécanique 
automobile. 

Eh bien, je me suis trompé! 
Le véhicule lâche le premier : 
c’est d’abord une patte de 
suspension, du côté droit, qui 
flanche; puis le carburateur 
qui joue les naufragés; enfin 
on crève et la galerie se dessou- 
de. C’est la loi des séries, Pour 
clore cette suite d’incidents, 
Paul plante le véhicule au centre 
d’une énorme rampe de terre 
qui barre la piste, « Bien, 
allons jouer aux bois. » 

Barre à mine à la main, nous 
interprétons, avec pour spec- 
tateurs les arbres, le vent et la 
savane, une pièce en un acte 
intitulée : « les Déménageurs 
africains ». Le pont arrière du 
véhicule est coincé dans la 
terre et accroche de tout son 
acier renforcé. Nous creusons 
à l’aide de la pelle-pioche, 
jouons avec les vitesses : mar- 
che avant, marche arrière... 


rien. Manifestement, le véhi- 
cule semble se plaire là où il se 
trouve. 


TIENS! VOILÀ 
DU MONDE 


Nous nous glissons alors sous 
le véhicule, chacun d’un côté 
pelle en main pour dégager le 
pont, et commençons à creuser. 
Le moins que l’on puisse dire 
est que l'exercice n’est pas 
facile. La position est inconfor- 
table à plat ventre, bras 
tendus, visage au ras du sol, 
couverts de sueur, nous souf- 
flons comme des damnés. Oh! 
mais... Que vois-je ? Des jambes 
noires, juste derrière Paul... 

A voix basse : « Paul, douce- 
ment. Ne fais aucun geste 
brusque : il y a des sauvages 
derrière toi! » 

Paul chuchote à son tour : 
« Et moi, je vois un éléphant 
qui te gratte le derrière! 

— Écoute, Paul, c’est sérieux. 
Fais gaffe et ne t'’affole pas. » 

Paul se retourne enfin légè- 
rement, et vire du blanc au 
vert, puis du rouge au jaune le 
plus sinistre. De toute évidence, 
ce qu’il voit et que je ne vois pas 
encore en entier, semble l’avoir 
cloué sur place. Après avoir 
vérifié qu’il n’y a personne 


derrière moi, je me relève pru- 
demment, inspecte la brousse 
pour m’assurer qu'aucun Afri- 
cain n’y est caché, me saisis de 
la barre à mine qui fera une 
excellente arme de défense et, 
discrètement, contourne le vé- 
hicule... Devant moi, quatre 
chasseurs appartenant à la 
tribu des farouches Cimbas, 
armés jusqu'aux dents. A leur 
vue, j'avoue que la sueur se 
glace sur mon front. Pendant 
un bref instant, nous nous 
observons les yeux dans les 
yeux et, enfin, Paul, qui se 
sent relativement protégé sur 
ses arrières, daigne sortir à 
son tour de sa cachette, pelle 
à la main. 

La bagarre? Hum, j'ai la 
triste impression que nous ne 
faisons pas le poids. Quatre 
trapus contre deux maigri- 
chons fatigués : un bain de sang 
pour les seconds... Le sourire 
jusqu'aux oreilles? En général, 
le moyen est infaillible. Je 
laisse choir sur le sol la barre 
à mine, à la grande stupéfac- 
tion de Paul, et ouvre largement 
mon sourire. C’est fou à quel 
point j'ai envie d’être amical! 
Je tire des cigarettes de mon 
short et lance un grand bonjour 
à ces « affreux ». 

Ah! mais, ils ne sont pas si 
affreux que ça! Si je ne m’abuse, 
ces bons Cimbas me sourient, 
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ALTITUDE 6000 A MOTO! 


me lancent (non, non, aucun 
objet pointu!) un « hello » de 
bienvenue très chaleureux. Je 
fais un pas en avant, eux aussi. 
Je m'’arrête, eux de même. Je 
leur tends mon paquet de ciga- 
rettes, ils s’en emparent, le 
font circuler et commencent à 
fumer. Ouf! La hache de guerre 
est enterrée, nous sommes 
amis. Pour consolider très vite 
notre jeune amitié, je leur 
explique que nous avons besoin 
de bras vigoureux pour sortir le 
véhicule du piège. Et nous voilà 
tous à l'ouvrage. Paul, au 
volant, travaille au corps l’em- 
brayage et les vitesses, tandis 
que les Cimbas et moi poussons 
et tirons le Ford. Pour ne pas 
laisser sombrer dans l’ennui 
nos bons rapports, nous offrons 
à ces braves un paquet de ciga- 
rettes, grimpons dans le véhi- 
cule et : « Au revoir! » 


VOS COUREURS 
CONTRE MA MOTO 


Nous ne saurons jamais si 
ces lascars étaient bien ou mal 
intentionnés; en tout cas, en 
brousse, mieux vaut ne pas 
approfondir ce genre de ques- 
tions et prendre rapidement 
le large. 

A Yaoundé, la capitale de 
l’Oubangui, les Français nous 
réservent, eux, un accueil très 
chaleureux et se pressent en 
foule chez le concessionnaire 
Ford pour nous serrer la main. 
Soudain, au milieu du brouha- 
ha, une petite phrase éveille 
toute mon attention : « Diman- 
che, il y a une course à pied 
jusqu’au sommet du mont Ca- 
meroun » 

Iln’y a pas de temps à perdre. 
La course est organisée par la 
société Guinness, qui a pour 
slogan « Guinness for power ». 
Je prends contact avec le patron 
de la société et lui lance le défi 
du siècle : 

« Vos coureurs contre ma 
moto. 

— Well! Elle me plaît, votre 
idée! » 


LES CONQUÉRANTS 
DE L'INUTILE... 


Nous informons la presse et 
la radio camerounaises de notre 
projet. Notre participation as- 
sure à la course un succès 
notable. Reste à savoir com- 
ment nous gagnerons notre 
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pari! Chacun sait qu’à pied un 
homme avance très vite en 
montagne, mais il n’en est pas 
de même pour un motard sur 
un parcours difficile. D'’autre 
part, nous ne connaissons pas 
le mont Cameroun (4 100 m), 
mais si l’on en croit ce que di- 
sent les gens du coin, il n'offre 
pas de difficultés majeures. 
Enfin, allons-y! 

Entre Yaoundé et Douala, 
nous passons notre temps à 
réparer les pneus qui ne résis- 
tent pas aux innombrables cail- 
loux pointus qui parsèment la 
route. A Douala, nous attei- 
gnons enfin l’océan Atlantique. 
Il faut reconnaître que nous 
avons réalisé une véritable per- 
formance : nous avons assuré 
entre ce dernier et l'océan 
Indien une liaison ultrarapide 
en parcourant à un train d’en- 
fer les 7 000 kilomètres qui les 
séparent. 

Nous prenons contact avec 
les agences de presse de Douala 
et, dans l’une d’entre elles, je 
rencontre un journaliste dont 
j'avais déjà fait la connaissance. 
I1 m’informe qu’il réalisera un 
reportage de la course. Quand 
je lui fais part du défi que nous 
avons lancé aux coureurs à 
pied, il avoue que nous aurons 
peine à vaincre ces marcheurs 
dont certains dévalent et esca- 
ladent la montagne à longueur 
d’année. Il paraît même que le 
vainqueur, en 1973, a mis 
5 heures 45 minutes pour fran- 
chir une distance de 13 kilo- 
mètres (montée et descente). 
Bah! Qui vivra verra. Ne som- 
mes-nous pas les champions 
de la gratuité, les conquérants 
de l’inutile? 


EN PISTE POUR 
LA GRIMPETTE! 


À 6 heures du matin, nous 
sommes sur la ligne de départ 
et quittons Buea sur les cha- 
peaux de roue pour attaquer les 
premières pentes. Nous fonçons 
comme des bolides à travers la 
forêt. Les motos, déchaînées, 
font de la voltige d’une roue sur 
l’autre; quant à nous, nous 
sommes tantôt debout sur les 
cale-pieds, tantôt assis, en 
équilibre. Tout cela est fou, 
grisant et même les chutes 
ajoutent à notre ivresse : un 
tronc d’arbre accroche et dé- 
chire mon pantalon en haut de 
la cuisse et le vent s’engouffre 
par la déchirure — assez désa- 
gréable.…. Le chemin est si 


étroit, si tortueux qu'ils est 
parfois impossible de garder 
les pieds sur les repose-pieds. 
On est alors contraint de rame- 
ner les jambes vers l’avant et 
de ramer pour se frayer un 
passage; nous devons même 
parfois pousser. Ensuite appa- 
raissent de grosses pierres, 
entre lesquelles seul le pied 
humain peut se glisser, puis 
les racines glissantes couvertes 
d’une mousse centenaire. C’est 
dans ces conditions invraisem- 
blables que, chacun monté sur 
sa moto, nous abattons une 
bonne partie du parcours. 


OU EST DONC 


LA PISTE ? 
EE 


Deux chemins s'offrent à 
nous. Pas d’hésitation possible : 
le bon est signalé par une petite 
flamme bleue. Nous nous y 
engageons et pendant une heure 
luttons avec acharnement pour 
sortir de la forêt, Le sommet 
ne doit plus être très éloigné. 
Enfin, nous émergeons. Mais 
ce n’est pas vrai : il n’y a plus 
de piste! Nous rencontrons à 
ce moment un Africain — qui 
par chance parle français —; il 
nous annonce que nous sommes 
perdus. 

« Comment, perdus ? 

— Mais oui. Vous avez raté 
la piste un peu plus bas, à 
la bifurcation. » 

Incroyable! Nous avons été 
purement et simplement « pi- 
$geonnés ». On nous a intention- 
nellement aiguillés vers la mau- 
vaise piste! 

Comme des dingues, nous 
dévalons la pente, Rues à 
travers bois et feuillages 
plusieurs reprises, je re 
che le visage, mais peu m’im- 
porte. Je suis fou de rage et 
fulmine contre ceux qui nous 
ont joué ce tour absurde et qui 
ont contrevenu aux règles les 
plus élémentaires du sport. 

Comme par enchantement, 
la flamme qui signalait la 
mauvaise piste a disparu. Nous 
continuons notre chemin sans 
même sentir la fatigue car, 
loin de nous abattre, la fureur 
nous donne un second souffle. 
Pour aller plus vite, nous aban- 
donnons une moto dans la 
forêt et à tour de rôle enfour- 
chons l’autre. A ce train-là, 
nous arrivons très vite au pre- 
mier refuge où nous rejoignent 
déjà les premiers coureurs. 
Plus royalistes que le roi, en 
l’occurrence plus fair play que 
les organisateurs de la course, 
nous laissons la route libre aux 


deux cents concurrents. Après 
leur passage, nous continuons 
et atteignons le sommet les 
derniers. Nous plongeons un 
regard amer au fond du cratère 
triste, car, enfin, si tout s'était 
déroulé correctement, nous au- 
rions gagné notre pari. 

Selon la légende, un sorcier 
aurait jeté sur le volcan un sort 
qui rendrait fatal son survol. 
Sorcier ou pas, le bilan est 
accablant : de nombreux avions 
se sont écrasés sur le sommet 
du mont Cameroun ces derniè- 
res années. 


«NOUS SOMMES 
FEINTÉS » 


Nous apprenons en redes- 
cendant que le vainqueur de 
1974 a pulvérisé le record de 
l’année précédente : il a gagné 
en 5 heures 13 minutes. En 
voyant le sourire ironique des 
dirigeants anglais de la course, 
je n’ai plus aucun doute : ce 
sont eux les responsables de 
cette manoeuvre. Il est clair 
aussi que si nous avions gagné, 
le prestige de la course à pied 
s’en serait trouvé considéra- 


ÉGALITÉ..., 
FRATERNITÉ... 


EUH 
NOUS AVONS 
PRIS UNE 
DOUZAINE 


DE 
BONBONS 
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blement diminué et son intérêt 
véritable remis en question. Si 
nous avons fait les frais de 
l'affaire, il n’en reste pas moins 
que nous avons à notre actif une 
nouvelle première mondiale. 
Peu à peu, notre fureur fait 
place à des réflexions plus phi- 
losophiques. Si victoire il y 
avait eu, cela aurait porté un 
sérieux coup à la morgue des 
organisateurs qui risquaient de 
perdre les subventions et l’ap- 
pui que le gouvernement leur 
accordait jusque-là. Et après 
tout, l’expérience a été plutôt 
excitante. Nous avons joué et 
nous avons trouvé plus malins 
que nous. C’est une leçon! 


Au cours de leur expédition en 
Afrique, qui aura duré trois mois, 
Christian et ses amis auront cou- 
vert 35000 kilomètres en voiture 
et escaladé en tout six sommets 
à moto. [Is auront aussi défriché 
un nouveau sentier vers l'aven- 
ture. S'ils repartent un jour, nous 
les suivrons peut-être. 


FIN 


Extrait de « Kilimandjaro 6000 », par 
Christian Gallissian. © Éditions Arthaud. 


C'EST TRÈS 
MAL D'ÊTRE 


CHACUN ! 


WWauT DISNEY 


ATTENDEZ ! S'ILS 
ONT FAIM, IL FAUT 
LES NOURRIR 
DAVANTAGE ! 
COMMENT 
S'APPELLENT- 
ILS 7 


J'AI 
DONNÉ MES 
BONBONS 


PICSOURIRE 


— Tu me feras cent lignes : « Je 
n'écrirai plus de vilains mots 
sur les murs ». 


C'EST QUE 
GA CHANGE 
TOUT ! 
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WAUT DISNEY 


DIS, ONC'DONALD._ 


| VOUS PLAISANTEZ ,J'ESPÈRE ? 
TU NOUS CONDUIS À sa 
LA VALLÉE, DU 


C'EST UN COIN S/NISTRE _! 
DIABLE 


EXACTEMENT CE QUE \C'EST DE 
NOUS CHERCHONS ! NOUS 


BAH... TU N'ES PAS MAIS J'AI ÉTÉ UN 
Y PASSERONS TROIS AA UN CASTOR, FIOUNER 
TROI - : 1 
JOURS AVEC UNIQUE - JE N'Ÿ JUNIOR . 
MENT UN COUTEAU 


RÉSISTERAIS 
DE POCHE POUR PAS ! 
EQUIPEMENT ! 


LA VIE DANS LES BOIS N'AVAIT POURQUOI N'EN FE- 
PAS DE SECRET POUR MOI ! JE 


RIONS -NOUS PAS 
ME NOURRISSAIS DE FRUITS 
el 


CAPTUR 


PARCE QUE LES 
JEUNES D'AUJOUR- 
AUTANT 7 
E POISSONS 


D'HUI SONT DES 
MAINS 


MAUVIETTES 
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C'EST CE QUE 


À U 
NOUS VERRONS ! QUE JE RESTE 
ACCOMPAGNE- AVEC VOUS ! 


ACCORDÉ !! Tu TE TIENDRAS À 
L'ÉCART DE NOUS.TU N'EMPORTE- 
RAS QU'UN COUTEAU ET UN 
ROULEAU DE 
CORDE ! 


[7 
TERMINUS ! LA NOUS LE 
ROUTE NE VA |, SAVIONS ! 
PAS PLUS LOIN ! 


NE CONDITION : QU'EN DIT C'EST PERMIS. 
E À UNE — 


L 

REÉGLEMENT ? … QU'IL 
AMPE 

POUR SON 

COMPTE ! 


DERNIÈRE CONDITION: 

TU N'INTERVIENDRAS 

QU'EN CAS DE 
BESONN |! 
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COMMENGONS NOTRE 
“TRIAL” SUR- LE - 


CHAMP ! 


CELA DEVIEN BON ! NOUS SOM - 


DEL FALPINISME | CE MES ASSEZ LOIN 
N'ÉTAIT PAS D 


E LA 
CIVILISATION ! 


XD. | ) w. 
Pr, ARS REED" 
)_ (Sr LC = 


ALD ! VA T'EN 


dl 


NOUS CAMPERONS ICI, ONC'DON 
F CAMPER AILLEURS ! 
LE L | 

> a. À 


EN CAS DE BESOIN, JE POURRAI 
MOI AUSSI LES APPELER ! 


QUE DIABLE PUIS-JE FAIRE AVEC ù BAH ! CE COIN-LÀ ME PARAÎT ASSEZ 
UN COUTEAU DE CHASSE ET IS CONFORTABLE POUR LA 
UN BOUT DE FICELLE à NUIT ! 
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PENDANT CE  l’HARDI ! NOUS J'AI TROUVÉ D 
! ES FRAMBOISES … 
[TEMPS … LONS AVC DES RACINES COMESTIBLES + _ 


EE 


DE ré mn Ce » 
\—/ EN AIT CRD ner) 
1, \ 


vous INUTILE ! D'APRÈS LUI, UN 
CROEZ, PIONNIER JUNIOR S EN Â 
QU'ONC" À TIRE TOUJOURS ! il 


ASS = 
ne : 


= | RARE IN 
NS NN PERSONNE LMAIS pe 


> QUEL LUX 
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IL Y AVAIT MÊME DES vIVRES ! À 
C'EST SENSATION 
NEL ! 


7 7 
LE LENDEMAIN MATIN... ( À QUI LE DIS-TU. 
SENTE ENT MOI, JE SUIS FARCI 
À 


eme 
ANA \ D''AIGUILLES 
NON COMPOTE DE PINS ! 


TROIS JOURS PLUS TARD.…. DÈS QUE L'ONCLE 
DONALD SE MON- 


= 80N, L'EXPÉRIEN - TRERA, NOUS 
CE À ASSEZ RENTRERONS À 
RE ! LA MAISON ! 


JE VAIS À SA RENCONTRE ! 
RESTEZ_ ICI POUR LE 
CAS OÙ IL VIENDRAIT 
D'UN AUTRE 
CÔTÉ ! 


(EN AI DÉJA PARCOURU LE 
DOUBLE ! PERSONNE 


IL AVAIT. DIT S ‘INSTAL- 
REF L'HORIZON ! 


LER À 300 
TRES DE 
NOUS MAIS … 


HO'!hO! UNE 
CABANE ! 


JE COURS AVERTIR 
FIFI ET LOULOU ! AH, 
LE TRAÎTRE ! 
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ENCORE UNE GOUTTE 
DE CAFÉ ET J'IRAI 
VOIR COMMENT 
G'EN SONT 
TIRÉS MES, 
LASCARS ! 


IL NE MAN- 
QUE PAS 
DE TOUPET..! 


=== 
LARPl 


ILS VONT EN FAIRE UNE TÊTE 
EN ME VOYANT FRAIS ET 
DISPOS ! HÉ!HÉ! 
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GLOUB ! JE N'EN 
PEUX PLUS ! 


UNE HEURE PLUS TARD, AU CAMP DES 
CASTORS JUNIORS … 
SE U 


POURQUOI CE FELON 
NE SE MONTRE - 


LONGTEMPS ! 


7 | 
€ VOILA ! REGARDEZ ! IL DORT COMME 
Ne AURIONS D'HABITUDE ! Æ mn IL 
PU L'ATTENDRE & | A U 
= a 2 


LE 
RAMOLLIR ! 


[74 
DL Y771/ my 


PAL /4 {l 1 hf 
wall if Ru 4, 


À LA BELLE 


SALUT, ges 2 B'JOUR { COMMENT 
ÊTRE "Tes NoIre ? TOUT PIONNIER 


M'ÊTRE 
JUNIOR QUI 
ENDORMI … SE RESPECTE! 


BAH ! DES GRAINS 
DE MIL … DES FRAM- 
BOISES .… DES RA- 

CINES … 


BIEN ENTENDU, JE N'AI PAS MANQUÉ 
DE POISSON ! NOUS, EX - PIONNIERS 
JUNIORS SAVONS LES CAP- 
TURER À LA MAIN! ; 


.… ABRITÉ DANS UNE CABANE CONFOR- 
TABLE ! 


J/DÉMARRE ! RAMÈNE - NOUS À LA : 

} MAISON ! re 

Wa TE ” 
D'ACCORD... J'AI \ 


PEUT - ÊTRE UN 
PEU EXAGÈRÉ 
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.… JE ME 
SUIS MEME 
OFFERT UNE 
EXCELLENTE 


7) 


laura aa AU AS 


‘ ((l 


N\/ 
TU AS ÉGALEMENT BU 
DE L'EXGELLENT 
CAFÉ ET... 


nr | 


PILE aussi 
È D 3 
EL Ca JS 


TS CAE. S DA 
RNA 


LES CASTORS JUNIORS, EUX, NE 
MENTENT JAMAIS ! CE N'ÉTAIT 
PAS LE CAS DES PIONNIERS 
JUNIORS , SEMBLE-T-IL | 


CC 


TU DIS UN PEU ? Que 
SE PASSERA-T-IL LE. 
JOUR OÙ TU EXAGE- 


Les jardiniers de la mer 


Dh tphg re 


pâtisseries, etc. bref, beaucoup de pro- 
duits dont vous vous servez quotidien- 
nement, sans vous douter qu'ils contien- 
nent des extraits d'algues. Ne faites pas 
« beurk! », il n’y a pas de quoi. Pourquoi 
ne pas utiliser au mieux les produits de 
la mer? Les hommes préhistoriques 
consommaient sûrement des algues... 
et aujourd'hui, les Japonais les cultivent 
dans ce but. Des algues rouges (plus 
profondes) on extrait l’agar-agar qui sert 
en pharmacie et pour fabriquer de la colle. 


Tout, dans la nature, peut donc avoir 
son utilité, et ces « herbes marines » ne 
vous seront peut-être plus aussi indiffé- 
rentes quand vous les verrez sur Îles 
plages ! 


68 


É L_ | 

JE FAIS CAUCHEMAR SUR 

CAUCHEMAR! CE SONT 
CES BARREAUX ! 
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HEP! GA MORP, 
FERME ! 


AISSE-LE FI- 
LER! LE TEMPS 
PRESSE | 


7 ALORS, RENTRONS 
N MickEY | N 
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WALT DISNEY 


IL FAUT 
RENTRER, DINGO. 
LA RADIO ANNON- 
CE L'ARRIVÉE 
D'UN OURA- 
-GAN ! 
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ATTRAPE LA BOUÉE : JE 7 À [(Pourauoi DIABLE 
VAIS TE RAMENER ! Ÿ 


AS-TU PAS 
SE TA \ 
CANNE 7 _4 
JE CROYAIS TE- 
NIR UNS BELLE 


LA TEMPÊTE S'ABAT AVEC VIOLENCE SU, 
BATEAU. e N 


 AIDE-MOI À TENIR 
LE TIMON, 
Dinco! 


ESS ee 2 
{IL FAUT AMENER 
LA VOILE! Le 
— er he) 1 
ZE NE 
2° F 7] 


EME 
TS 


NT A FAIT 


[L 
PLUS VITE! 
ee  —/ 
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CS UE 
AT SRE eZ /) S 
10 a = 
PP pm Dr 


AMAIS VU UN COCO-\ 
-- (ER POUSSER TRAN- À 
A QUILLEMENT SUR / : 
dl 
rai 


3 
LA d à 
de 8 
LS , 


\ 


=] Li 


O 
7] Ni 


ENST . 
A T (| 


É À 


a 


_— EE - 
En > 


f, 
2 NY 
£ UE 


se 
FNous avons DÉRNÉ ZE 
PLUS QUE NOUS LE ÈS) 
PENSIONS ! : js 
cf 


< Se 
TA 
Le Ca 
Q 
£ 


/ [l 
TS) 


—__ 
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QUOI ? NE SE- 
RAIT-IL PAS RÉPA- 
RABLE ?, mt 


LE VENT SEUL TE RÉPONDRA! PEUT-ÊTRE TROUVERONS- 

PLORE DANS CETTE DIRECTIONS | NOUS UNE BARQUE SUR 
Al DANS _L'AU- Qu CET ILOT ! 

Rs en É À 


C'EST VRAI- (IL DOIT NÉANMOINS FIGURER SUR 
MENT UN TOU RE LES CARTES MARINES | 
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DEMANDONS DU SECOURS PAR) “1/ LE CHOC L'A EN- 
RADIO |! cree D 5 DOMMAGÉ! IL 
MAUR RENE | NE MARCHE 

PAS! 


/ Si LA RADIO N’EST P4 R 
BLE, CELA PROMET DE MA 
R—__ MOMENTS! 


NOUS NOUS TROUVONS À UNE CENTAI- 
NE DE MILLES DE LA ROUTE MARITI- 
ME LA PLUS PROCHE | 


LE SOIR TOMBE. NOUS N'AVONS 

PLUS QU'A PRENDRE UNE BONNE 

NUIT DE SOMMEIL, NOUS AURONS BEAU) à 
COUP À FAIRE DEMAIN | VE 


7 DEeouT, PINGo ! REGARDE! C'EST) 
INCROYABLE ! 


ÉTENDEMAIN À 


es 


/ AOUF | PAS TROP MAL 
DORMI MAIS... 
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CELA, CRÈVE LES YEUX! LE SOLEIL 
SE LÈVE LA a IL S'EST y 
COUCHÉ ! 


> 7 à 
Ar? ET 


CE Poe eue re Se : 
STRESS CARTES} 


PARER LA RADIO! , 
NOUS SOMMES CONDAMNÉS 
À RESTER ICI I 


IL FAUT À TOUT PRES. 


À 
ÈS 
LAN 


SUIS de RUN LE 
? Cou- 
CHE À L'OUEST! DONC... NOUS: 


AVO 
FAIT UN DEMI-TOUR PENDANT LA NOT? 


QUI À BIEN PU 
NOUS JOUER 
CE DEMI- TOUR 

— LA? 


LES PIERRES SONT LÉGÈRES € 

D'ORIGINE VOLCANIQUE. C'EST 
UNE ÎLE QUI S'EST EFOR- 

MÉE SU 


HORREUR ! JE 
NE VEUX PAS DE- 


VENIR INSON 
ENROET NS CA 


JE VOIS SON PAVILLON MAIS 
PAS SES cou 


AS A 3 v & 2 
à à Z ste Ep 
me re j 


S NE NOUS ONT PAS VUS ! AT- 
TIRONS LEUR ATTEN- 
7 TION ! 


LE NE T'ENTENDRONT PAS! FAI- 
ONS PLUTOT DU FEU 


e - d . 
UVELQUES AJOUTE DE 
Ger SRE 
NT = 
" NE US = a 
== 2 Es à \? ? 


Pourvu QU'ILS ME VOIENT 
DANS LEURS JUMELLES | 


78 PICSOU MAGAZINE 


'ATTEINDRAS  \Æ Je SAIg BIEN ! C'EST \ 
Gérer POUR ÉTEINDRE LE 


FEU À MA 
FTE 


——— 


CEr LOT YŸ \ DEUX INDIVIDUS L'HABITENT, POUR- 
NE FIGURE | J TANT ! PRÉPAREZ UNE CHALOUPE ! 
SUR | NOUS DÉBARQUONS | 


QUEL PLAISIR DE INUTE ! QUE FAITES- 
VOUS VOIR, COM-/% OUS SUR CETTE ÎLE 
NDANT ! "9 = co 


». PAS SIGNALÉ DE TEMPÊTE 
E$T DR IER DANS UN RAYON DE 
A0Q MILLES! 


QUE C' 
a L 
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C'EST UNE ÎLE FLOTTANTE ! RIDICULE ! JAMAIS ENTENDU PARLER 
ELLE DÉRIVE AVEC LES VENTS D'UNE TELLE STUPIDITÉ DANS TOUTE 
; ET LES COURANTS! MA CARRIÈRE |! 


QUS LES EMMENONS| [FAIT 
COMMANPANT * Pape 


| MOI, JE LE gAIS Le 


! LIEUTENANT 
L_ TEZ DEUX PELLES! 


(7 
CESSEZ PE_BAVARDER ! TRA- 
VAILLEZ ! JE NE VEUX PAS M'ÉTER- 
NISER ICI ! Fr 
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80 
CELA M'A TOUT L'AIR C'ÉTAI 
D'UN OBUS ! Lau 
) À 


| 
ER 


se 


—— 


OSERAIENT-ILS 

DÉBARQUER 
EN TERRE 

COCOTIENNE ?. 


QUE FAITES-VOUS E Ÿ Quoi...? Vous 
RRITOIRE BANANIE OSEZ ? CETTE ÎLE 


SR 
g (Ce 7 
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C'EST TROP FORTN JE Vous Dé- 


ELLE EST DANS | MONTRERAI LE 
ONTRAIRE ! 


NOS EAUX 
TERRITORIA * 
LES! 


APRÈS çcA Si CES MES- EN MA QUALITÉ D'OBSER- 
LA PAROLE SIEURS ME VATEUR NEUTRE, JE VOUS PRO 
ST - POSE DE FAIRE 
LE POINT ! 


JE DOIS APMETTRE NC... < | 
UE CETTE ILE NE SE DUR UNE FOIS QUO 
TROUVE NP DANS LES EAUX BA- ! RE AMURERL 
NANIENNES NI DANS LES EAUX 
COCOTIENNES ! 


À 
[1 ( p<) D ne h 
n° ra) 

e a 

ei. D 
N REPOSONS- NOUS UN MO, 

REP! REGAR: 

è DE! 


ÀXÉ =] 


ss QD ES 
ED à 


rt 
LS < 


| 
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) : RÉDUIS LA VITESSE. JE VEUX 
\ PREMIERS [M'AVAIENT OBSERVER ÇET LOT 
SUFFI | . INCONNU 


HEIN? JE Vois Deux N ILS SONT PRÈS D'UN TROU. Au- 
LASCARS SUR LA PLA- 2 : RAIENT-ILS DÉCOUVERT UNE MINE 
GE! eu DE COQUILLAGES ? 


JETTE L'ANCRE ! 
ALLONS VOIR CELA 
DE PRÈS! 


JE POURRAIS Vous PO- V C'EST MOI ay! “ C'EST POUR ENSE- 

SER LA MÊME QUESTION!) INTERROGE | VELIR LES RESTES DE 
UE VOULEZ-VOUS ? l 

Ve) Er NE | y: 


ÊÆ 
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VOILA QUI M'INTÉRESSE ! JE pare  K] 
QUE VQUS IGNOREZ TOUT DE L'ÎLE FAN- 
TÔME DU CAPITAINE BARBEN- 


LI 
ELRPERS F À DIRE VRAI... 
; Le ON! 


CONTINUEZ À CREUSER! BAR- 
BENBROUSSE ÉTAIT. UN PIRATE 


ET MON ATEUL |! J'EN suIs 


à 


UN JOUR, IL ENFOUIT UN TRÉ- DITES-VOUS BIEN // TANT PIS POUR 
SOR SUR UNE ÎLE DÉRIVANTE. ON QUE NOUS N'AVONS N\ VOUS ! CREUSEZ! 
NE L'A JAMAIS RETROUVÉ ! JAMAIS PENSE À 


= UN TRÉSOR | 
161 2 


JE TROUVERAI CE TRÉ- Vous TOMBEZ BIEN POUR LA MAIN 
SOR ! QUITTE À FAIRE D'OEUVRE |! 


E! 
COULER 
L'ÎLE ! o 


L'ÎLOT SE RAPPROCHE 
! DU BATEAU! FOURVU QU’/ILS 
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LEE 


ESPÈRE POUVOIR 
ATTEINDRE LE 
SOMMET! 


a ES | 


TROMPENT 


S'ILS CROIENT NOUS PARFAIT! 
ÉCHAPPER, ILS SE 
LÉ * 
( & C- 


+ 
+ 


EXT 


E M 
EST 
\ 


US 


= k 
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JE M'OCCUPE DE TON AMI ET JE 
REVIENS! ATTENDS-MOI | 
| 4 


Las 


SSD 


HaARDI, L'ÎLE ! CESSE 
DE VAGABONDER 


RREUR | C'EST L'ÎLE QUI S'EST 
CHOUÉE CONTRE LE BATEAU! HOURRA! 


PROFITONS- Sn) | LE 


FILONS PENDANT QU'ILS S 
PENT DU BATEAU | 


HA 
j 
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(CR | EEE 
à | \ L'EAU! > 
l A mit POSSIBLE DE FAIRE \ 
L MOTEUR ! EE TE EF DÉMARRER LE MOTEUR! 


DANS LE TROU QUE 
OUS AVONS CREUSE ! 


4 


ù «A | Ro Ÿ | | 


Y” IL SEMBLE 
{ QUE NOUS 
 N'AVONS RIEN /| 
AY VOIR! 


| 
| 
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C'EST CET ÉCUMEUR DES MERS ( PUIS-JE CRIER? YŸ COMME ru vou- 
à - DRASS... 


QUI SE FAIT PASSER POUR 
BARBENBROUSSE ! 


DANS CE CAS DÉ 
BARQUONS ! 


DE FILER, 


VOUS, 


JE VIENS CHERCHER LES nn. NOUS AIMERIONS CREUSER 
PELLES QUE JE VOUS AVAIS PRÈÊ- ENCORE UN 
TÉES , 


4. 


Ve 


a — 


Z, 4. 2 N AS 
EVE EE 
Se ANN 
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DU MOMENT QUE NOUS SOMMES 

DANS LES EAUX COCOTIENNES NOUS 

PRÉLÈVERONS NOTRE JUSTE PART. IL 
1 


MINUTE, COMMANDANT |! D'APRÈS PRENEZ CONTACT AVEC LE 

LE POINT, NOUS VENONS D'ENTRER G.Q@.G. PEMANPEZ DES REN- 

DANS LES EAUX BA- FORTS D'URGEN- 
NANIENNES ! CE ! 


NOUS SOMMES BONS POUR MAIS NON.Æ NOS AMIS NE CROIRONT 
DE NOUVELLES ER ANUS UNE HISTNIRE 


CANONAPES! =} PAREILLE ! 


NOUS AURONS POURTAN 
BEL ET BIEN, VOYAG 
ACCOMPAGNÉS PAR UNE 


GARDEZ 

DANS L'ORDRE : 
LA 4ère LETTRE DU NOM DU SUSET 1 
LA 2ÈmMLETTRE DU NOM DU SUJET 2 
LA 3ÈmLETTRE DU NOM DU SUJET 3 
ET AÏNSi DE SUITE JUSQU'AU SUJET 8 
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SAUREZ-VOUS DIRE 
QUELLES PIÈCES 
ENTRENT DANS LA COMPOSITION 
DU DOGUE ASSIS 
ET QUELLES PIÈCES 
lY ENTRENT PAS ® 


LES DEUX 
PANCARTES 
PORTANT COMME «t 
INSCRIPTIONS :# 
.* BOIS OÙ LAC” “Æ» 
T' DÉFENSE DE PÉNÉTRER' 
DSAUREZ, VOUS TROUVER CE à 
Ÿ QUE DISENT LES CHIENS 24} 
SELON LE MEME CODE ? 


; Nf A60110V4e 
DeOnarrv | ADAVIV 4 


Mec 


LVTIONLOV / AIYOLOO 
060 214YO0 


er 
TH 


as 


AW 


AN 


de. 
: Z CURT ul 
CELA DEVRA VOUS DONNER FINALEMENT | S 

LE NOM D’UNE BELLE RACE CANINE | 


| SOLUTIONS 


Qui est donc ce personnage qui 
atterrit un peu brutalement sur 
le sol de... Au fait, d'après 
vous, cela se passait où? Et 
quand? Si vous ne trouvez 
pas, rendez-vous en page 112. 
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le haufrage # 


P, 


HE, DIR 


DT CAPITAINE M Les Gars [] Les canors A L'ARRIÈRE 
D rkemonrons 2 vA E mourir D Arc 
BATEAU X son Lie, N RAISON 

D ca mer IN vor D'Eau © cou M COULER 

M Somgeee Eure Place M pire M or 

L 1e QC] Qu'us oNT D NAVRE D VE veux 

Œ Avrre chose © c'esr 1 AcHU {) FAITES-Mot 
&S cA rranirion I ABANDonnons Q BIEN Œ vas-y 
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MY PICSOU IS RICH! 


I TRADUCTION 


UN VRAI BRICOLEUR 
À: 


Veux-tu le laisser entrer lorsqu'il sonnera? 

2. - Avec plaisir, Daisy! 

8. - Merci, Donald, tu es un « chou »! 

4. - Je me demande ce qui ne va pas dans ce frigo 

coup d'œil! 

5. - Évidemment, il n'est même pas branché! 

6. - Maintenant, il a l'air de marcher! 

7. - Voyons si la glace à la vanille est prête! 

8. - Zut! Je suis coincé! 

9. - Terrible ! Je ne peux pas dégager ma main! 
10. - Et maintenant, mon autre main, par-dessus 
11. - Chouette ! Le réparateur du frigo arrive! 

12. - Ne partez pas! J'arrive tout de suite! 

13. - C'est curieux ! J'entends une voix... 
14 

15. - Plus tard. 

Donald... mais que diable fais-tu? 
16. 

réfrigérateur ne marchait pas! 


Mais je ne te l'ai pas dit? C'était le dégivrage automatique ! Tu as 


trouvé ça tout seul ? 


3 A VOS POSTPOSITIONS! 


Savez-vous mettre en marche un appareil, allumer 
une lampe, l'éteindre, mettre ou enlever un vête- 
ment ? C'est facile en anglais, grâce aux post- 
positions. 


To take on : mettre To take off : enlever 


4 LE FUTUR 


Dans certains cas, en anglais, le futur se traduit 
en français par le présent. Ce sont WHEN (quand) 
et AS SOON AS (dès que) qui en sont la cause. 
exemples : When he rings the bell... Quand il 


sonnera à la porte. 
When I am twenty... Quand j'aurai 
vingt ans 


D TEA AND SYMPATHY 


Savez-vous qu'en Angleterre, même si on ne vous 
connaît pas, on vous demandera : What would 
you like, honey ? Que voulez-vous, mon chou? 
Et vous pouvez parfaitemert demander à un 
vendeur : How much is that, dear? Combien 


de dois sortir, Donald, et un homme va venir pour réparer le frigo ! 


mais aucun bruit de pas! 
Aucune importance. Je reviendrai un autre jour ! (service rapide) 


Oh... un petit accident. mais au moins, j'ai trouvé pourquoi ton 
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Ah, c'est malin! Pour une fois que Do- 
nald veut se rendre utile... Pour tout 
savoir, reportez-vous en pages 36-37 et 
vous saurez tout... en anglais! 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi 
de sa prononcia- 
tion  approchée 
française). 

| Je vais y jeter un 


WORKMAN 
(oueurkmann) : 
travailleur, réparateur 


REFRIGERATOR 
le marché! (réfridgéréiteur) : 
réfrigérateur 

TO REPAIR 
(tou ripair) : 
réparer, arranger 


FOOTSTEP 
(foutstep) : 
pas 


TO FOUND 
(tou faound) : 
trouver 


To put on : allumer To put off (ou out) : 
éteindre 

Dans le cas de Daisy, to put on, c'est brancher, 
et to put off, débrancher. 

Mais attention : pour un avion, c'est le contraire ! 
A plane takes off : un avion décolle et it lands 
(ou takes) on : il atterrit. 


… À PRÉSENT 


Mais attention de ne pas oublier d'exprimer le 
futur dans la proposition principale. Ainsi 


J'irai me baigner quand il fera chaud : l'Il go 
and have a bath when it is hot 


de lui parlerai dès qu'il arrivera : l'Il talk to him 
as soon as he arrives. 


cela coûte-t-il, mon cher? 

C'est agréable, puisque tous ces petits mots sont 
des douceurs. Honey veut dire miel, sweetie 
veut dire bonbon, gâteau. Autant dire que les 
Anglais sont. « tout sucre tout miel »! 
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A l'abordage! Mais... que se passe- 


r-d FA Di Donald aurait-il la frousse ? 
À Eh ? OU Entre ces deux scènes, douze diffé- 
ce @ rences. Lesquelles ? 
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IL REPRÉSENT,. 
L ARBRE GÉNÉALO- 
GIQUE DE TOUTE 
NOTRE FAMILLE ! 


| TOUT LE MONDE Y 
(RTS LES Pis Elo 
> GNÉS LA 


PICSOU MAGAZINE 


IL YEN À MÊME UN SOUS /” ONÉSIME PICNALD'?! 
CE MEUBLE! | JAMAIS ENTENDU PARLER 4 
REGARDE | __ JR DE LUI! 


HEU... NON... JAMAIS REN- S'IL FIGURE SUR L'ARBRE GÉNÉA- 
CONTRÉ EN TOUT CAS, UNE LOGIQUE, C'EST UN CANDIDAT À 
CHOSE EST CERTAINE. FABULEUX HÉRITAGE ! 


Qua Doc? 


AUCUN INTÉRËT {NOUS VOU- JE CROIS QU'IL EST BÜCHERON 
DRIONS SAVOIR QUI C'EST... DANS UNE DE EE FORÈTS DU 
CE QU'IL FAIT... I ESA NORD … 


IL VIVRAIT PARMI N//CE DOIT ÊTRE UN \ 
LES PINS ET LES TPE NRAORES 
ÉEoucre GÉANTS? NA 


OUS 
ALLIONS LE 
TRONVERZ 
ILEST NATU- 
REL QUE TU 
CONNAISSES 

LES TIENS! 
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OÙS M'AVEZ CONVAIN- J'IRAI VOIR Si CE NEVEU 
CU. ALLEZ BOUCLER 
VOS VALISES! 


ÉLOIGNÉ EST DIGNE DE 

FIGURER PARMI MES NOM 

A BREUX FUTURS 
HÉRITIERS 

) POSSIBLES! 

LS 


7 AU REVOIR, ONC DONALDI /..MENER LA VIE 
NOUS PARTONS POUR LES MON-/ RÜDE DES So- 


es pu DES BÜCHE” 
En GRANDS BOIS ! 
y 


ES 


C'EST CLAIR !IL A DÉCIDÉ QUE 
NI MOI Nl GONTRAN ANÉTIONS 
DIGNÉ D’ ee 


VOILA QUE L'ONCLE 
PICSOU S'INTÉRESSE 
À UN PARENT 
INCONNU ET 


HENSIBLE ! 

BIZARRE... 

OH Oh... 
® 


AUCUN DOUTE IL 
VEUT TOUT LAISSER 


BO 
CASSER 
DU ee 


HACHE! 
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OU MAIS...UN PROBLÈME Si f IL FAUT AT a R TRALI- 
GONTRAN DÉCOUVRE MES INTEN - é = ' A A VE RE 
ONS... HUM... F INSOLENTE ! 


EFECTIVEMENT.V] TU ES BIEN BON! J'ICNO-\ 
RAIS QUE TU POSSÉPAIS 


Sy 


J'AI MIS 
J'ADORE LES VACANCES Toit : 
far res!) / NOQLE SE ECO 
CETTE 
2 w 
Q, Fi 


; = 
ou 
ja 


pi A1 14 HT 219: 


2e 


à 
2 
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ENTREEMPS... WJ NOUS ARRIVONS ! VOCI 
ET LA SCIERIE ! — 


; nu  Œ : | ZT C'EST VOUS, LE PA- 
ù DL CET TA | |  TRON 7 SGALUT!QUEL 
SU MAÎTRET BON VENT VOUS 
: His À AMÈNE 2/4 


N Li 


f 


TANT PIS ! PARLE-MOI UN 
KT PEU DE LUI! 
FD 
nue 


x 
& © 


NON LOIN DE LA: q_ (QUE DIS-TU DE ÇA, DRÔLEMENT 
4 4 LL GONTRAN ? CHIC! BRAVO! 
: / TT pu a 
NX Ÿ A 
LUS ce @ + 


n 
en 
nn 


LS 
— 
— 


À! 
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C'EST POUR MOI ! 


L ! 
CONBÉLÉE ON À Ere 
CHAR ASQUE! ALES 


ÎE LE SURVEIL- 
LERAÏ DU COIN 


.…ZZZ... L'HÉRITAGE... | IL PARLE 
QU ENTIER...Z22./ EN 
a FOUR MOI DORMANTI 


222... ONC'PICSOU.. TOUT LAIS- ….ZZZ.… GONTRAN FERA 
ER À QUELCONQUE BUCHERON... SIESTE DANS HAMAC... MOI 
22... POUAH LE MAGOT.. MENTRAÎNERAL À 


Al SÉGUOIAS … 
GRAS ET RAMOLL 
Sa. | ©OURRAI 


TOUTE MA FORCE 
LCL y 
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aPAF J'AI UN fJ'EXPÉRIMENTE JEs 


—- | 
T2 TERRIBLE 


PRESSENTI - 
1 Æ MENT — 
U 


Es 7 EN 


_ 


PAS D'EXCUSES! 
TOUT 


JE VEUX 
SAVOIR ! 


QuAIS … DONC... NOUS AVONS UN CONCUR- 
T DANGEREUX AVEC FONL 
CE PICNALD! 
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DEVONS 


DANS CE CAS, NOUS 
UNIR NOS FORCES 


© 
EN ATTENDANT PICNALD, ALLONS NOUS 
MENER 


MIAM...QUEL AIR Ë 
VIVIFTANT ! P 
Le 


CCS V2 


RENTRONS VITE À LA SCtE- 
RIE ET AVERTSSONS — 
7 TANBAIS. NOUS 
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ONT ENVIE DE +7 NOUS ASSISTERONS BIEN\ 
GS LES } VS, CACHÉS AU SPECTACLE DE} 
Il NC _ LEUR DÉCONFITURE! , 


S N\/ NE VOUS EN FAITES) 
es) PAG ! as N'AURE 


! 


JZX CE N'EST PAS SORCIER! 
Re \\ à ; 


GG 
Ÿ Cat e S 
£ eee 
à re. Le 
és € 
ta 
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LE MONSTRE ! QUI À 
OSÉ GÂCHER TOUT MON 
TRAVAIL DE CETTE 
FAÇON ZT 
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PSN -( OHÉIQU'ATTENDEZ 
(DO) %e = VOUS ICI ! 
2 SAUTEZ ! 
RS CE) 
LATE 
) ; 
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SI JE DÉCOUVRE CE GREDIN JE \ 
LE RÉDUIS EN SCIURE... AUSSI | 
VRAI QUE JE M'APPELLE PICNALD- 
RES LE- BRISEUR! 

L / = — . 


1 SBL 
Ne? 


A 
I 


né G 


(AOURES) HAUHAI VOILA LES DEUX pu 
LASCARS QÙI VOULAIEN D CÉRGR 
CHERE A Prager qe NAS TT | 
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J'AI LA DEUX PETITS 
POISSONS GUl 
BARBOTENT ! 


\ D TZ Vases — _ A h 
l = SE : SAT L 
> = = - 
N'AYEZ PAS PEUR, LES (SQ - | ARRÈTE NOUS NOUS ” 
GARSILE CIEL VIENT EN AID NPA SOMMES BIEN 
De AUX INNG 7 (OX RE, ONC AMD 
AR E NENA9 VU À Peso 2 
A Ÿ: d ql | , / 


JE SUIS TON ONCLE PICSOU, 
PICNALD ! RENVOIE À TERR 
CES NIGAUDS 


ENCHANTÉ DE TE CONNAîz 
ES ONC! PICSOU! 
C 


A 
Te - D, 
ES DExx 
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HORREUR ! ACCROCHEZ-VOUST 
LES RAPIDES! C'EST LE BOUQUET! 
a 

+. 4 N 
\ à XX 


1 
\ 


/MISÉRICORDE! 
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LE TEST ” DÉCISIF DU 
BÜCHERON CONFIRMÉ ! 


À VOUS DE 
JOUER, LES 

_ GARS! 

. KS 


AS FAIT 
PRÈS 


2 AETLAN 


EVIDEMMENT ! PERSONNE  ; PERSONNE, PEUT- 
274 | ÊTRE! MAIS TOI 


N'EST ASSEZ FOU 
POUR AFFRONTER 
CE TOURBILLON! 


PRIST!/ 
moi! 
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QU'EN DIS-TU, GONTRAN?ES- 
TU VRAIMENT DANS UN VOLE 
itRe. DE CHANCE ? 


TIENS-MOI BIEN 
SURTOUT, DONALD ! 


HARDI,PETITI 
C'EST GAGNÉ! > 


TU AS PARLÉ TROP 
VITE LA BRANCHE 
CRAQUE ! 
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BAT DE SORTIE ) 
= AUJOURD" HUL ! 


HS à rt | - i | 
Re us = 
ART TE DEVONS D GA LT TU TT 7 MAIS VOUS 
AN 
CERT ) ÊTES UN TRIO 
CA Per, DE SUPER- 
Re CIN DEMEUR 
GS% # 
ED Ch, We 
; = 6 É 
Le N A 
Ne rNs 
N SAN D ‘e 
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Si JE M'ÉTAIS CONDUIT COMME  )| | BANDE D’ INCURABLES BONS 
Nate eee MAS An RÔCHERON ‘4 AE pas DEVRIEZ 

=} V 
_SÉ MES PETITES ; GR: HONTE! 


M 


QUANT, Â atEe PICNALD, … EST BQURRÉE DE SC/URE 
( TASSE FLOUE DE 


POURQUOI Ÿ PEUT-ÊTRE ! 
FÉTA IT MAIS JE M'EN 
TRÈS JOLI ! Sul 


e _e VEUX ie JAMAIS ENTENDRE PARLER DE Aer Es NI 
HERONS , NI D'ARBRES , SURTOUT S'ILS 
G NÉALOGIQUES !_ ; 


FAC FAITS ET COMMUNICATION 


LÉ E PRCT CCROTIRRSS 
{ " 


| l fi 1 1 | À LA 
Ut. UE 


| 


| 


Transport d'enfants - porte arrière ouvrante 


Sorti en 1942. Fe Voiture de l’année 1976 
- équipage 13 hommes et transport de matériel. - portières ouvrantes - suspension 


4 vo. LEMANDEZ-LES VITÉ 
RTRE MARCHAND DE OU 


DESSINS J. BLANCHE 
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a montre en main! 


suite de la page 30 


La minute est écoulée. 
DEUX MINUTES pour y répondre. 


1. - Combien d'objets sont-ils tombés de 


mon sac? 


2. - Est-ce que je portais ma veste de 


marin? 


8. - Sur la pancarte; il y avait des aigles : 


avaient-ils les yeux ouverts ou fermés? 


4. - Et d'ailleurs, combien y avait-il d'oi- 


seaäux en tout? 


5. - Combien ai-je « semé » de boîtes de 


conserve? 


6: - Quand vous m'avez vu, avais-je le pied 


droit ou le pied gauché en avant? 


7. - Le poteau aAeuphortait la pancarte 


était-il rond ou carré? 


8. - Les montagnes à l'horizon étaient-elles 


couvertes de neige? 


9, - Quelle était l'inscription exacte de la 


pancarte? 


10. - Combien y avait-il de fleurs sur le 


rocher? # 


réponse de la page 90 


C'est, bien entendu, Christophe Colomb 
se préparant à planter le drapeau espa- 
gnol sur ce qu'il croit être le sol de l'Inde 
et qui est en fait... l'Amérique. 
Christophe Colomb (1451- 21506) est né à 
Cuccaro, à Nervi, à Savone, à Cogoleto, 
selon les dires de tel ou tel historien. 
Mais tout le monde est d'accord pour le 
faire officiellement naître à Gênes, en 
Italie. Après ses études, il se livre au 
: commerce maritime, et ses connaissan- 
ces en géométrie, astronomie et cosmo- 
graphie, développées par ses voyages, 
lui font concevoir un vaste projet : attein- 
dre l’Inde en l'abordant par l’ouest. 
Personne ne voulant l'écouter dans son 
pays, il offre ses services à la reine 
Isabelle d'Espagne qui se laisse convain- 
cre, ouvre sa cassette et finance une 
expédition. Et le 3 août 1492, Colomb 
prend la mer avec ses trois caravelles : 
la Pinta, la Nina et la Santa Maria 

Les bateaux emportaient à leur bord 
vingt-huit marins et des vivres pour un 
an. Parvenus au sud des îles Canaries 
— en dépit des erreurs dont les cartes 


Donald va vous poser quelques questions. Vous avez 


‘184901 2] 4ns sine} o1zenb (OL 
(&iesod ej nuea 35e Inb ‘sioje siew) « jeuwos 
29 e1pule}}e e 1ellu91d 9] S8}9 SNOA ‘0A1g » (6 
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FAISONS LE POINT : 
TOUTES VOS RÉPONSES SONT 


EXACTES? Bravo, vous avez l'œil du 
reporter, du journaliste, vous feriez un 


témoin parfait. 
LA MOITIÉ SEULEMENT ? Ce n'est pas si 


mal ! Avez-vous retenu les gros ou les petits 


détails? Apprenez à mieux regarder. 
PAS DE BONNE RÉPONSE... 


vous vous appliquiez un peu? 


sont truffées en ces temps-là — la flotille 
navigue longtemps sans histoire. Mais 
les matelots trouvent le voyage long et 
monotone. « Et si le capitaine s'était 
trompé? se disent-ils. Et si l'océan 
s'étendait à l'infini? » Pris de peur, ils 
songent à rebrousser chemin. Mais Co- 
lomb est malin et invente un stratagème : 
il « truque » les livres de bord en n'indi- 
quant pour les rassurer que de courtes 
distances. Mais bientôt, cela ne prend 
plus : les matelots exigent de toucher 
ob avant trois jours ou ils feront demi- 
our. 

La chance sourit à Christophe Colomb. 
Au soir du troisième et dernier jour, la 
vigie de la Nina pousse un cri : « Terre! » 
A l'aube, on jette une chaloupe à la mer 
et Colomb prend possession, au nom du 
roi d'Espagne, d'une île baptisée San 
Salvador. |! mettra pied aussi sur Cuba, 
Haïti, la Trinité, la Martinique. De toutes 
ses expéditions, il rapporte en Espagne 
de l'or et de telles richesses que le monde 
en est ébloui et que d’autres expéditions 
se préparent. Mais le roi et la reine d'Es- 
pagne ne remercient pas Colomb comme 
il se doit et celui-ci, très déçu, se retire. 
Il meurt en 1506, s'obstinant toujours à 
croire qu’il a atteint l'Inde... alors qu'il a 
abordé sur un nouveau continent. Et 
quel nouveau continent : L'Amérique! 


OU SI 
PEU? Où avez-vous donclatête? Seriez-vous 
ce qu'on appelle un « étourneau »? Et si 
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/ ALLONS NOUS PROMENER DANS LES BOIS, LES 
ENFANTS, ET OBSERVONS LA NATURE !/ 


DE KA # 
MALHEUR! \ 
Wait Disnev ss) 


UNE MÉSANGE ) 
CHARBONNIÈRE 


ÊT ÇA, CE SONT DEUX 
vieux CORBEAUX _ 


\N DÉPLUMÉS !/ 
\\\L/ un TICHODROME 7 ; 
INT ÉCHELETTE ! " 


ww 
ù y, lu 
OUT (7 à 

S vtt x 


Te % 
QAiETS 


Er € ( 4 


Où COuREz-VOuS DONC / 
1LS NE YONT PAS 


F Y 
VOS PABRPE a) 


UN BEAU SPECIMEN DE 
coucou BLEU / 


CHÉZ LES CNE 
€ j P, ic: | 


Er 


PASSEZ DE MERVEILLEUX 
MOMENTS AVEC CES # 


MAGNIFIQUES ALBUMS 


DES HEURES DE LECTURE 
PASSIONNANTE ET DISTRAYANTE 
POUR TOUTE LA 
FAMILLE . 


4 Journal de Mickey avant le 31- 7-76 
12, rue E. Delacroix 75784 PARIS CEDEX 16 


Je désire recevoir les 


MICKEY ET GUILLAUME TELL 

MICKEY CHEZ LES PEAUX-ROUGES 

MICKEY À BABYLONE 

MICKEY CHEZ LES HOMMES DES CAVERNES 


tetes 


l Je vous joins mon règlement : 
[1 chèque bancaire joint  [] virement C.C.P. joint 
10 mandat lettre joint [] mandat versement C.C.P. PARIS 7950 


MS 2 P 52 


Si ces albums ne vous donnaient pas satisfaction 1 
vous pouvez les retourner en bon etat dans un 
délai de 8 jours et vous serez remboursé 


En trois lignes droites, chacune tirée d'un point marqué du péri- 
mètre à un autre, saurez-vous diviser ce terrain en six parts, 
de telle manière qu'il n'y ait pas deux parts contenant le même 
nombre de champignons, ni, non plus, le même nombre de pom- 
mes, étant bien entendu que chaque part devra contenir au 
moins un spécimen des deux sujets. ? 
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